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65 1. Pour tout réel x : g(x) = 2x° — 3x? — 1 puis g’ (x) = 6x% — 6x = 6x(x — 1) : g"(x) est un
polynome du second degré : en utilisant le signe d’un polynome du second degré, on obtient le
signe de g’ (x).

Sur |- o0: 0[ U ]1; + »o[, g”(x) > 0 donc g est strictement croissante sur |— oo ; 0] et strictement
croissante sur |1 ; + oof.

Sur ]0 : 1[, g”(x) < 0, donc g est strictement décroissante.

2. g (0) = -1, c’est le maximum de g sur |- oo ; 1] donce sur cet mntervalle, g (x) <
Sur [1 ; + xo[, g est continue, strictement croissante, g (1) =—2et lim g (x) =+ o donc selon

le corollaire du théoreme des valeurs intermédiaires, 1’équation ¢ (x) = 0 possede une unique
solution o dans [1 ; + o[ mais également dans R.
Un encadrement de cva 0,1 pres : 1,6 <o < 1,7.
3. On en deduit que :
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b. Comme (x* + 1) > 0 sur |- 1 : + o[, le signe de f"(x) est celui de g (x).

Donc sur |- 1 ; a], comme f”(x) < 0, fest décroissante.
Sur Jou ; + oo, comme f “(x) = 0, fest croissante.

1. Soit f définie sur R par f (x) = x° + 7x* + 25x puis /" (x) = 3x* + 14x + 25 f ' (x) est un
polynome du second degré, de discriminant A = — 104. Donc f” (x) est du signe du coefficient
de x%, sur R. Pour tout réel x : f “(x) > 0 donc fest strictement croissante sur R. fest continue
sur R. fest donc continue sur [0 ; 2] et strictement croissante ; 80 est compris entre /(0) = 0 et
f(2) = 86, donc d’apres le corollaire du théoreme des valeurs intermediaires, 1’équation

f(x) = 80 a une unique solution o dans [0 ; 2].

2. La modification proposée permet de déterminer un encadrement de la solution o d’une
équation de type f (x) = k avec k réel quelconque, et non plus seulement du type f(x) = 0, par la
meéthode de dichotomie.

3. L’appel dicho(0,2,80,0.01) renvoie (1.8984375, 1.90625) : une valeur approchee de o a
0,01 pres par defaut est 1,90.



